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Passinat dont il a failli être victim4n' a pas zraint de continuer 't'uvre tion romaine sont encore dants le $101u quoù, et quîe les Grecs n'ont ptas
dont cet attentat aurait pu le détourner, Loin de là, il a marche dans encore trouvé lin roi ; ces rens.eigniementn tout négatifi compléteront
Ila voie qt'it avait abordée -il a su donner aux rovintces olonaiseI de notre bulletin di' Tétrtinger
son einpire une condIance et une iraniquilité lonît il reeleille aujaur hui Celui Il, l'intérieur Fera plus court encore. Les vacnces de Pâques
le fruit. L.Autriche ai iteux comptîtris que ses voisines. le rilt' quil lui ont lu ceci d'iîSolite qu'elles ontit ii qutre éectionis, dont trois à
convenait d'dopter et les vastes horieotns itouveaîux tui vtint i'oi- l .Aebelée Lhégi liatit-e et uneau Cn'ejl. ila i letis nuau'îx élus su
vrir pour elle. trouve l'hon. George Brown, l'ancien chef de l'o piion huit.c ita-

Dan cetti situatioit, erovez-vous qu il serait sage de ius donier A tlienL, et sa rentrée Vin chambre n'est pas l'vénement le molles Iunpor-
ses veux une appareice révolutionnaire, le parait e ircn'd re des résolu- tent de notre chronique politique,
ttns belliqueus énergiques, etesives d'etfarouch<r, en titi tit, e-s Nmti voudrions lien aisi donner le bolletin dit lrintemtps ;mais cette
amis sincèrus, tmais nouvix, de la lilerté ? iè s bin ! tr ien bi aiuble saion très-c ti te en ce pays n 'txite' élas 1 cet te iti née que

Je viens d'énumérer les puissances direetement interressés idans la ur tins calendr iers. L'hiver il ni- 7t %e-uit qu'à re grcet s'lile vou loir
qIestioI. lerrière, et ait delà, qu'y a-t-lt? t'ire son temps et li tiprwnutenant de tir. Lsu pnts dle

'talieitus tard, put.étre pourrat-t-ele app>rtér on ifluenc glace qui rouvrent le tieive à Qiuébe' et ntit Trolirs tientili
ms atjouri'i elle estc trop jeune elle n'est pas encore atsez faite. bou et tuit fait craindre titi buien grand retard atns Vuverture le la

stagn' ? Elle e't bien loin. tivigatînt. leansle ls nouveaux Vtaliî'mente'n e déjà à bout île
" La S;i.le ? elle est bien près. r luirsht deriureîmison 'a e été tr batet lhiver pro-
" y a l'Angleterre. lon:: u' tenee d'épuiuer let rovisionis le bien des fail Il y at déjà
SL'Angleterre a une lituatiot toute spéciale ;el dans con p'tilit e lonigreips qu'une tilre de ltiiIItIii, publiée dansitîs is jouir-

in libéralismte absolit el a dans sa conlite une creuspectoniii nau de Quel, nttutntIçait lui lon y avNait entendti le chant titi ruii-
absolue tutreon liblit sn (Aesentiment, g)l. Ile eurux a lbtiltde' ce s paragie sils ont tou t C l'îvetiit 1 .\etia

Les 'olonaist'îontpai à en plaindre ; maintes foie la trituine a l'it mi alheureemt un r l'o lis 'us qu'une hiruntlelle, ne fait lo
entendre le mênme langage oeitlet 'on. peut rsu ce que l' geu lrintert
verneient îngliî a tit. cet égien rappelant lis parlesqut't: granl
orateur, lord Johîn ltiscell pcnuronnpit le 2 itiars 12, ilis le tti de
la chambre dles cotîîiniins ,:JtaI, disait-il, îmeun homn' dEtat at
glaisn'a iu' l'idée di' prêter une aeisance matérielle àl lait 0t ." NOU v S l T T. V'S 1)1 V E R S.

Cei paroles souit'xp icion î'e poltique t'.utjoIrs suî'ie par les
onuntes d'plat tiglais et pour raitdoebe un tétail qui te raportî' à.

cet ordre d'idées; jtîjotctai que rée 'etniitt lord I'aliertton, dils soi
derntier dic iatt'tl.: DE t'isSTntLCTION tBLIr

Nous tion le droitd invoquer les traités de 181>; mais c'est titi
droit dons nous non pae jugé a props luser jusn'a 'rérent. qui suit est une tnilset succincte e Epos relatifà Alit rie-

" L'Angleterre, suri tîct c. fera les vmutx en taveuîr île tout ce qui tio: npblique entFrance qui ta éé pèréseité au Sénit et nu corpï légis-
pourra être tent, iais y a-t-il à cela des avantaiges assez granuis pour lati et publié lait le Xoniteur dui i-t île janvier dernier.
ious les faire considérer comme une base d'opérations sérieuses ? (Non intrulimat ub;que " Lia haute sollicitul le lEmpereur et le bien-
nion " veillant coicour dîles granids corps a l'Ltat n'oni pas inttqué, pendant

M. Billaultt a ainsi termhité son tiisçcuiîrs et ces dern ières rasl'a iaée f2t'2, il adirîtuinistrtion de tins tcuction publique et des cltes,
peuvent être considérées comme le motivé de lordre du jour a'il a qui toulcte à des intérêts bi nr(i>ibreux et si importants. Aussi cette
fait voter auit Sénat : adinitration a pei'rsévéré dans sti marche progressive, et, si elle n' pu

Ainsi lit question est bien posée. Il y a deux politiqtes. Tous
avez i opter.

Le gouvernement île lEipîeretir est sympathique a la causc le itu
Pologne ilégagée <le tout alliage revolittionnaire.

Point île doute str ce point. Vous avez fait appel aux généraux
qui ont combattu àA côté tics Polonais sur les champs de batailWîle du
premier empire, à ceux qui ont combattu les ttsses en Crimée, aux
cardinaux qui sont ici les organes le la religion catholiu e 1 Eh bien 
c'est -à eux tous que je fuis aussi appel, et je fais encore appela vous.
mêmes.

Il ne s'agit pas >1e sacrfiß.r lit Pologne, muais d'adopter, pour porter
remède à i saituation, une pilitique prudente et eflicace. Voilà le seîs
de votre ordre du jour. (OnI I oui.)

Il l s'agit de manifester vos sviipathties pour la Pologne, tout e nia-
nifestant cin même temps votre confiance ibsolute dans lei intentions de
l'Ernpereur. (Oui i otii !-C'est cela !--Très blie'n !

îCette attitude n'a rien d'équivoque, rien d'incertain personne ne
s'y troneera i Vous aurez témoigné de votre syimpathie pour les souf-
frances d'ni peuple malheureux, et vous aurez reipli votre devoir de
citoyens envers votre pays.>'

Le discours le plus utltra-piolonaisatt été celui iti Prince Napoléon
tanudis que le plus tltri.ritsse t été celui du Marqus le La Itoebejaque-
lei. Le premier a fait remarqîuer dl'une inîiere ironique l'itsce îles
prélats, retenus dans leurs ioceses par les devoirs <te l'époque reli-
gieuse où l'on se trouimtt. S'ils essenit été présents, il n'est pas un-
piossible qu'ils etîssen .vçté danls lia minorité avec le Prince ; c'eût été
un le ces contrastes frappaInts dont les assemblées dilibiérintes olretit
souvent le specttnî'le.

Les dernières nouvelles de Pologne ne sont point favorables al
insurgés. Lntigieieicz le dictateur t' peine élu attrait été fait prison-
nier par les Ruîsses, dans une grande bataille qu'il aurait perdue. La
révolte ne parait guère avoir été arritée pour tout celih, et I'itsurrec-
tien se propîgetit ait contraire avec la plus grande activité.

Les relations le 'Angleterre avec les Ehtats-Uil, qui d'aprês les der-
niers télégramnnet étaient plus tendues qu'elles lie Vont été delttis
litfitire du Trent, vont:peut-étre faire une diversion fatale aux efforts
de la diplomatie ci fiveur te la Pologne.

Les Etats-Unis ont arrêté soirs divers lirétextes plusieurs vaiseaItux
aniglais, et, en même teplîs, ils se plaignent avec auertuinet et avec me-
naces, dje lua facilité aeua latuelle les Etats séipatrês se procurent enî
A ngle terre ties vaisse aux et des inunitions et de lit faveur avec laquelle
a été actet illi l'eiprunt coifédé Le minist:re ayant té interpellé
dans le parlement, Lord lmer tîn et le solliciteur'général se sont
livrés contre le gouvernement américaitn il des récriîinitiiîion.s qi ont
alarmé certains journaux anglais,

Si à ce qui précède nous njoutons (lire Charleston n'est puta encore
pris par les fédéraux, ni Mexico pur lez Françuis, que Itomo et la lues-

arriver à tous les résultats qu'elle désirait, qeit que, malgré ses elorte,
elle a îlû suborlonner ses actes et ses projets a l'instlinnee de ses res-
soirces. Un jior viendra, ans nul doute, où, grâce aux séveres écne-
maies introduites dans nitre régime financier il sera ttertis de doter
chahue budget d'allocation vraiment normales, et qui donneront les
itoyens d'accorder aux besoins intellectuels, religieux et tiîoraux du pays
la satisfaction qui leur est dite."

1 Ensei neinenl Suiirieur.

Cette partie île lExpeé constate que de très-itiles travaux Ont été
commenrcés ait Iifusén il'/listoire Nilurel'. Ce Mluséum a reçu de la
munificence de t' Eripettr un grand nombre d'animaux intéressanits pour
la science et qui proviennent, en partie, de dons diplomatiques faits par
les rois île Sitt.

L. Bureau rics longftuides, réorganisé et augmenté daînn moni personrel
par le dileiret tu '2G tmars 1862, a pu améliorer notalblelinent le volume
qu'il public chaque ainnée sur la connaisace îles tepnls.

'Ecole frahçaise d'.illitnes, qui possede le jeunes professeurs déjà
riches de brillantes études classiques et le travaux très-istingués, con-
tinue ses recetî'rclhes our le sol de la Grèce. Ces fouilles n'ont point
jusqu'à présent, été iuterronpuies par les troubles politiques lui rtgnent
dans ce lays, et elles promettent les plus nombreux et les plus curieux
dotunients pour l'épigrAlihie et l'archéologie le l'antiquité.

Nons voyons par cet Eixposé que le Déipôt dles lirres, étatl îI mnini-
tère de l'instruction puiblique, a distribué, peiadant le cots île l'uittne
18>32, 63211 volumîies.

2o Jîculles el iiuluinilrata acadîniu

La situation trêr-Iigne ilntiir(.t les commis d'acandié Iiie, c'est-A'diro
des e'mplloyés attachés aux bureaux îles recteurs, a été i méiorée, grAco
ii crédit accordé ci 1862 ttr la chambre.

L'tai gmtei tait ion senîsilble diu nomblire îles grarles délivrés par les
Facultés et les Ecoles ei l'enseignement îupérieur, signalée dès 1800
ne s'est peint arrêtée et I8. En iet, 182 a fourni 295 diplômes de
pluis qu'en 18G1.

3o Eole Xormale supérieure et iimlyuiction srconflaire.
Sous ce titre nous voyons qe l'organisation de l'Ecole Nîrmale ti s -

rieure s'achève, grâce aux allocations accordées ;îar le Corps législatif.
il y est constaté, en outre, que le nombre des élèves a atigitt'iîé et qus
le traitement des maîtres de conférences a été élevé. C'est de cette
grandl école que sortent les prcifisseirs agrégiis qui vont ensuite distri-
buer li'eiseignement claitslie dans les colléges <icolimimiiitix et les lycées.
Il y a aujourd'hui cru France 8) lycées $atériux, sans compter celui
d'Alger, En 18G32, Il i été éilpiensé plus d'un million pour la construc-
tion ou la réparation les lycées des villes et des dépurtements.

Nous remorquons que les colli'es coiuiil x ont été nécessalremet


